
Distance :  4,3km - 120m de dénivelé
Carte IGN : 2645 ET/Etang de Thau
Temps de parcours : 1h10 (randonneur), 2h 

       (en famille) avec balade dans la forêt domaniale
Difficulté(s) : Partie haute avec côte raide à la
montée et chemin pierreux en descente, mais très
facile sur la partie basse vers la mer
Départ : Place Edouard Herriot quartier de la
Corniche. Lignes de bus 3 et 9. Parking (gratuit) :
Avenue du Tennis, quartier de La Corniche
Points notoires : très belles vues sur l’étang et la
mer, parcours botaniques. 1ère partie sportive
montant à la forêt domaniale

Recommandation(s) : chaussures de randonnée
pour descente très pierreuse dans le bois (pas de
possibilité de poussette ni vélo ; prévoir eau et
chapeau l’été). La flore sur le mont Saint-Clair est
précieuse, merci de la respecter, l’admirer et ne
pas cueillir.
Commodités : au départ et au retour : boutiques
et restauration à la Corniche place Edouard
Herriot, ou au parking des Pierres Blanches en
été, et/ou cafés sur la plage
Option

      Possibilité de diviser le parcours en 2, en ne  
      gardant que la partie facile vers les criques. Partir 
      de l’avenue du Tennis, ne garder que la descente   
      vers les plages et retour vers la place Edouard    
      Herriot.
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1ere Partie : Montée à la forêt domaniale, panoramique des Pierres Blanches (parcours sportif)
Prenez avenue du Tennis en direction de la forêt domaniale. Après 400m environ prenez à droite, rue 

      d’Auvergne puis à gauche rue d’Artois.
Sur rue d’Artois après 100m, prenez à droite chemin de la Pipe : 500m de montée très raide avec un splendide

      panorama sur la mer.
Arrivés en haut du chemin de la Pipe, tournez à gauche sur chemin des Pierres Blanches vers la forêt domaniale, 

       l’été une brasserie est ouverte.
La forêt domaniale des Pierres Blanches est très grande (20 ha) avec des chemins carrossables pour les poussettes et de
sentiers raides et pierreux. Regardez tout d’abord la table d’orientation vous indiquant les villages bordant la lagune de Thau
et la mer. Au loin, Agde et les Pyrénées vers l’ouest, les Cévennes vers le Nord-Est. Admirez la superbe vue sur les tables des
ostréiculteurs de la lagune de Thau, et sur les anciens salins.
Vous trouverez des parcours botaniques avec une multitude de panneaux sur la flore et la faune locale de cet environnement
exceptionnel.
Pour redescendre, bien chercher vers le sud-ouest le panneau « sentier botanique sud » qui longe un ancien mur de pierres
sèches : le sentier est sportif, raide et très pierreux, et peu balisé. Demandez si besoin votre chemin pour accéder à la
descente du petit bois du Ramassis vers le boulevard Jean Mathieu Grangent.

2e partie: Vers les plages du Lazaret et de la Corniche (parcours facile)
Sur le boulevard Jean Mathieu Grangent, continuez tout droit par le chemin des Carrières qui se prolonge par l’avenue du
Tennis.
A 500m, vous croisez la rue d’Aquitaine, prenez à droite pour descendre vers les plages. Après avoir croisé le boulevard
Joliot-Curie, la rue d’Aquitaine devient la rue du Dauphiné, en longeant le lycée et centre sportif Joliot Curie.
En bas vous arrivez chemin des Quilles, prenez à gauche vers la plage que vous apercevez à 200m environ.
Vous arrivez sur la Corniche de Neuburg. Face à la mer prenez à gauche et longez la plage de la corniche puis la plage du
Lazaret jusqu’à la place Herriot. Vous voilà revenus à votre point de départ où vous trouverez boutiques, bars et restaurants.

Options possibles
Si vous ne souhaitez garder que l’itinéraire facile, réalisable à vélo et/ou avec poussette, nous vous suggérons de rester sur l’avenue du Tennis
et descendre vers les plages par la rue d’Aquitaine sur la gauche, pour rejoindre la 2e partie de l’itinéraire vers la plage du Lazaret.
NB : Le parcours étant une boucle, il peut se faire aussi en sens inverse, par exemple pour aller le soir, admirer le coucher du soleil en haut du
panoramique des Pierres Blanches.
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Un peu d’histoire 

Plages de la Corniche et du Lazaret 
Géographiquement parlant, ce cordon littoral qui sépare la mer de la lagune
de Thau s’appelle le Lido. Il s’étend sur 12km jusqu’à Marseillan.
Il accueille dans sa partie la plus proche de la ville la plage du Lazaret et la
plage de la Corniche immortalisée dans la chanson de Brassens « Supplique
pour être enterré à la plage de Sète ».
La plage du Lazaret fut une des premières plages à accueillir en 1865 un
établissement de bain de mer. Aujourd’hui encore village vacances, le
domaine du Lazaret est le plus ancien village vacances de France.
Au loin vous apercevez le Mont Saint-Loup, cet ancien volcan qui surplombe
le Cap d’Agde et parfois au loin les Pyrénées avec le pic du Canigou.
Sète se situe au centre du Golfe du Lion et ses 300km de côtes qui vont des
Pyrénées jusqu’à Toulon. Sur ces côtes souffle parfois la tramontane ou le
mistral, qui sont des vents marins imprévisibles et parfois très forts. Les
Romains déclaraient qu’en hiver la « Mare Nostrum » (mer Méditerranée)
était interdite à la navigation car trop dangereuse.

Domaine Panoramique des Pierres Blanches : forêt domaniale
La forêt domaniale des Pierres Blanches avec ses 20 hectares de pinède,
est riche de 700 espèces végétales dont certaines sont très rares. Elle offre
des sentiers pédestres avec des vues extraordinaires sur la Méditerranée,
l’étang de Thau et le Lido. 
Par temps clair on peut apercevoir la chaîne des Pyrénées et le Pic du
Canigou à l’ouest, et l’arrière-pays vers les Cévennes à l’Est.

Légende des Pierres Blanches
La légende raconte que « le Roi du Bassin de Thau » avait 7 filles qui
aimaient se promener en haut du mont. Attirés par tant de grâce et beauté,
les jeunes Sétois venaient les observer. Lassées par tant de curiosité, les
princesses courroucées transformèrent ces curieux  en « Pierres Blanches ».

Parcours botaniques des Pierres Blanches 
Dans cette forêt domaniale, vous trouverez de nombreux panneaux
instructifs, installés par l’ONF, pour notamment découvrir la flore locale.
Merci d’admirer et de ne pas cueillir.

Panneaux sur la flore place Edouard Herriot, au début du boulevard Joliot
Curie : quelques exemples d’arbustes et fleurs adaptés à notre climat
méditerranéen.

Barberoussette :
Dans ce golfe du Lion, depuis la nuit des temps, nombreux sont les corsaires,
pirates attirés par les routes maritimes menant les bateaux de commerce de la
Catalogne aux marchés de Provence. Avec des feux pouvant faire croire à
l’entrée d’un port, certains naufrageurs attiraient les bateaux sur les rochers du
Lazaret, ils naviguaient sur de petites embarcations à fond plat appelés
«brigandins».
À la fin du XVIe siècle, un pirate bien connu de toute la côte allant de Sète à la
frontière espagnole, appelé Barberoussette, en référence à la couleur rousse
de sa barbe, sévissait sur notre littoral. Il est dit qu’il venait enterrer ses trésors
sur le mont Saint-Clair.

Evolution de la colline Mont Saint-Clair depuis le XIIe siècle :

- XII-XVe siècle : la colline était couverte d’une épaisse forêt de chênes verts
et de garrigues, mais n’ayant aucune source d’eau, les seuls rares habitants
de la colline auraient été des ermites et ou des pirates qui auraient pu se
réfugier dans des grottes calcaires ; puis s’établirent les militaires afin de
surveiller la mer et protéger les accès...
- XVIe siècle : la présence de pirates comme Barberoussette justifie la
construction de fortins, notamment la construction de la Montmorencette, de
la butte ronde…

- XVIIe siècle : les ouvriers du Canal du Midi créent des parcelles de cultures,
pâturages, vignes en terrasse… entourées de murs en pierre sèche.

- XVIII-XIXe siècle : développement des baraquettes (cabanons), royaumes
des Félibres occitans, écrivains, poètes, peintres… et organisation de chasses
aux loups mais surtout des chasses aux palombes !

- XXe siècle : avec les aménagements de chemins et l’arrivée de l’électricité,
les familles s’installent et les barquettes se transforment en maisons de plus
en plus confortables. 



Lagune de Thau 
La production d’huîtres de la lagune de Thau est importante et représente
environ 10% de la production nationale. Ces tables ostréicoles (nom des
structures d’élevage des coquillages) soutiennent des filins sur lesquels les
huitres sont collées avec du ciment (rendez-vous au musée de l’étang de
Thau à Bouzigues ou dans un des nombreux mas ostréicoles ouvert à la
visite pour découvrir les techniques d’élevage).
L’étang est une réserve majeure de biodiversité, avec la présence
notamment d’hippocampes, de poissons, d’algues et d’anémones…et
bénéficie d’une surveillance étroite de la qualité de ses eaux.

Salins 
Les salines que l’on aperçoit depuis les Pierres Blanches ont couvert jusqu’à
155 ha, et ont été exploitées de 1780 à 1969. Elles produisaient du sel utile
pour la conservation des poissons et denrées transportés par les bateaux de
commerce de Sète.

Canal du Midi ou Canal des 2 mers 
Reliant l’Atlantique à la Méditerranée, sa construction fut décidé par Louis
XIV et il fut construit sous le pilotage de Paul Riquet. Il est à l’origine de la
naissance du port de Sète en 1666. La Ville en tant qu’institution ne fut créée
que quelques années plus tard en 1673. Ce canal fut ensuite prolongé pour
relier le Rhône en 1811 (Canal du Rhône à Sète).

Sources thermales de Balaruc-les-Bains 
Dès l’antiquité, les Romains profitaient des sources chaudes de Balaruc.
Aujourd’hui Balaruc-les-Bains est la première station thermale de France
spécialisée en rhumatologie, phlébologie et cure post cancer du sein. Vous
pouvez également bénéficier de tous les bienfaits de ces eaux thermales
grâce à des formules mini-cures accessibles à tous. 

La Butte ronde 
La butte Ronde est le nom d’une ancienne fortification ou batterie retranchée
due à l’ingénieur Niquet en 1710-1711, destinée à s’opposer à toute arrivée
d’un ennemi par les plages.

Certains noms de chemins sont très évocateurs, notamment :
Chemin des Demoiselles  
Evoque les libellules bleues très présentes dans ce quartier.
Chemin de la Pipe 
Les explications varient entre évocation des fumeurs de pipe nombreux à
Sète, notamment chez les artistes, tonneliers, paysans, ouvriers… ou d’une
mesure de vin et d’huile utilisée dans le commerce du port.

Tramway 1900 
Les tramways de Sète ont fonctionné de 1901 à 1933 dont la ligne 4 : cette
ligne partait du môle jusqu’à la Corniche et était longue de 1,7km. Ces
tramways étaient alimentés en électricité par des machines à vapeur, sur le
principe des dynamos, produisant du 600v continu. D’anciens rails furent
retrouvés en 2006 lors de travaux place Edouard Herriot. 




